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SOLIDARITE FEMININE,
ES-TU LÀ
Traiter de la solidarité féminine en cette période

électorale n'est pas un exercice facile. Proclamer
qu'on y croit, c'est se faire traiter de naïve ; avouer
qu'on n'y croit pas, c'est se faire traiter de cynique.
Mais parlons-nous tout-e-s de la même chose

La solidarité féminine, au sens d'une vaste
communauté sororale qui inciterait chaque femme
à soutenir en bloc toutes les femmes, et à souhaiter
l'élection de toutes les candidates, sans distinction
de personnalité, de parti, d'idéologie, est non
seulement une illusion, mais une aberration
politique. Nous connaissons toutes des candidats
qu'en notre for intérieur nous préférerions voir

siéger au Parlement plutôt que certaines de leurs colistières ou de leurs
adversaires féminines ; nous connaissons toutes des candidates par qui nous
ne voudrions pas être représentées.

Il serait hypocrite de le nier, et les candidates elles-mêmes en sont sans
doute conscientes mieux que personne, elles qui sont en première ligne pour
défendre, sous les couleurs d'un parti qu'elles ont choisi, un projet de société
auquel elles adhèrent. II n'existe pas, en Suisse, de parti de femmes ; mais
même s'il en existait un, ses membres seraient nécessairement rassemblées
autour d'un programme qui les éloignerait d'autres femmes, et qui les
rapprocherait, en revanche, de certains hommes.

Cela étant dit, la progression de la représentation féminine aux Chambres
est une urgente nécessité. Tout d'abord pour des raisons de simple justice
arithmétique. Ensuite, parce que les femmes sont en moyenne, et sauf
déplorables exceptions, plus féministes que les hommes. Et enfin, parce
qu'une telle progression représente la seule véritable chance de
renouvellement de notre vie politique. Néophytes discrètes ou politiciennes
chevronnées, les Suissesses qui affrontent ce 18 octobre le verdict des urnes
ont au moins une chose en commun : elles appartiennent toutes à une
catégorie de la population qui a été séculairement exclue de pouvoir. Plus
nombreuses elles seront au Parlement, plus elles oseront en bousculer les
rites, dépouiller leur masque d'otages des partis et faire valoir leur originalité.

Dans cette perspective, la solidarité féminine a bel et bien un rôle à jouer,
sans pour autant prendre la forme absurde d'un a priori en fonction du sexe
et d'un reniement de nos opinions. Après tout, les hommes ne font pas tant
de chichis pour se serrer les coudes Les candidates qui, par leurs prises de
position, font du tort à la cause des femmes, méritent d'être combattues ; mais
prenons la peine de nous intéresser aux autres, à toutes les autres, et pas
seulement à celles auxquelles nous nous identifions d'emblée. Faisons l'effort
de les connaître, de les comprendre, d'évaluer leur personnalité politique et
humaine en fonction aussi d'autres critères que l'appartenance partisane.
Accordons-leur, en somme, un surplus d'attention et de sympathie, avant de
décider si oui ou non nous allons voter pour elles. Elles en ont bien besoin
pour compenser le handicap d'être femmes, et nous serons bien les seules à
leur faire ce « cadeau ».

Il y a quatre ans, l'éditorial de Femmes Suisses invitait, non pas à « voter
femmes », mais à « voter féministe », slogan qui n'a rien perdu de son
actualité. Quelques figures marquantes nous offrent le plaisir de pouvoir en
même temps « voter féministe » et « voter femmes ». Mais en ce qui concerne
les autres, les moins connues, faisons-leur confiance chaque fois que c'est
possible : le féminisme, cela peut aussi s'apprendre, et les femmes sont quand
même plus douées que les hommes pour cet apprentissage-là.

Silvia Lempen —

Femmes suisses Octobre 1987
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